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Le Noir et le Blanc



Prologue 



Il s sont la couleur de notre portable, celle de nos chemises Hugo Boss, celle de 
notre Mercedes SL500 (quand nous en aurons une !), celle de nos clichés, celle d'un 
combat entre un Démon et un Ange ; ils sont la couleur d'une vie : la nôtre !  

 
Il est des gens qui achètent un voilier et s'engagent dans un tour du monde sans 

retour pour la pimenter ; d'autres se marient, fondent une famille ; d'autres encore 
empruntent délibérément le chemin de la Grande Faux..  

 
Quand notre vie à nous devient trop poussiéreuse, nous passons le balai ; nous 

nous acharnons sur elle, lui infligeant les pires exactions, commettant des actes de 
pure folie. Nous ne faisons que des conneries et nous aimons ça ! Toute 
reconstruction débute nécessairement par le Chaos ; nous louons ce terme et cette 
expression ! 

 
Nous pourrions écrire un conte fantastique imaginé dans un monde peuplé de 

créatures merveilleuses. Alors les enfants rêveraient-ils, se créant des repères 
inaccessibles, intemporels et magiques.. 

 
Non ! Ce qui suit sera un récit sans apport futile de dramaturgie, sec et vrai, le 

récit de notre jeune mais déjà longue existence parmi l'Humanité, un recueil de 
correspondances brutes, l'anamnèse d'un être qui tomba de son nuage et se fit mal, 
l'introduction à notre évolution enfin.  

 



La Famille, origine



En quelques instants, tous furent ensevelis ! 
Nous naquîmes en eaux troubles dans une clinique provençale le 24 Août 1981 à 

11h25, jour marqué par quelques-unes des plus grandes tragédies connues de notre 
civilisation. Dans notre souvenir, il y en eu quatre : la destruction de Pompéi, le 
massacre de la Saint-Barthélemy, l'atomisation de l'atoll de Fangataufa et notre 
venue au monde qui relève davantage de la tragi-comédie ; nous dûmes être deux, 
nous fûmes le seul à survivre ! 

Que pourrions-nous bien évoquer sur notre famille qui reflète l'état d'esprit dans 
lequel nous nous trouvons à l'instant où nous écrivons ces lignes ?  
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Notre mère : bretonne, une vraie battante, et têtue avec ça. Née à Casablanca le 

14 Mars 1948, au temps où le Maroc représentait encore un intérêt pour la France, 
notre mère a toujours rendu à la Vie un hommage tout particulier : tu me donnes 
une baffe, je t'en rends deux ! 

De son enfance à elle, nous ne savons presque rien. Nous n'avons dans la tête 
que les quelques histoires que nous pûmes entendre ici et là. Lorsque notre famille 
revint en France, sur la Côte d'Azur, à Hyères plus exactement, elle n'avait presque 
plus rien. C'est toujours le cas mais cela ne nous empêche pas de vivre dans des 
châteaux, de voyager aux quatre coins du monde et de commander des chemises 
sur mesure.. 

Nous avons un frère et une sïur, sept et cinq ans plus âgés que nous, qui ne 
connurent leur père que jusqu'à notre naissance (ou presque) puisque leurs parents 
eurent la bonne idée de se séparer quelques mois plus tard. Notre mère sut nous 
élever, elle le fit bien. 

Cette femme dont tout le monde pensait un moment qu'elle n'y arriverait pas 
prouva le contraire car si nous sommes là aujourd'hui, c'est grâce à elle et à 
personne d'autre ! 

Elle nous inculqua l'esprit de notre famille, le meilleur des valeurs humaines : 
l'amitié, la générosité et le partage, la curiosité, le respect de toute chose ! 

Notre mère eut le bon goût de nous bien éduquer. Elle nous rendit heureux 
pendant nos premières années. Elle joua parfaitement son rôle et nous prépara à 
affronter notre périlleux avenir. Ce n'est qu'après notre émancipation que tout 
commença à partir en couille pour nous.. 

Lorsque nous avons un problème, c'est désormais notre mère que nous appelons ; 
non pour chercher de l'aide ou une quelconque consolation mais seulement pour 
parler. 

La communication est à l'Humanité ce que la concupiscence est au curé : 
manquante (quoi qu'il faudrait vérifier pour le curé) ! Nos nombreuses expériences 
nous l'enseignèrent à nos dépens dans notre prime jeunesse. Nous étions un garçon 
enfermé dans un monde fait de rêves et d'illusions, nous parlions aux étoiles. Nous 
n'avons pas réellement changé aujourd'hui ; nous parlons encore aux étoiles et il 
nous reste des illusions mais notre mère fait désormais partie de notre constellation 
protectrice. 

Une mère n'est pas seulement un être qui nous met au monde, nous apporte son 
éducation et nous lâche dans la société des Hommes tel un toutou bien apprivoisé.. 
Non ! Une mère est également la barrière de toutes nos folies ! 

Au collège, avons-nous déjà giflé cette folle de prof de Maths sans imaginer que 
quelques heures plus tard, ce serait la main de notre mère que nous prendrions dans 
la gueule ? Avons-nous déjà langoureusement embrassé notre partenaire sans nous 
demander sõil plairait à notre mère ? 



Une mère est aussi et malgré tout un obstacle à notre évolution. Si ce n'est la 
personne en elle-même, c'est le sentiment profond qui nous attache à elle, ce 
cordon que jamais la Vie ne pourra couper.. La Mort peut-être ! 

Avons-nous déjà pensé au suicide sans nous soucier de la peine qu'elle pourrait 
éprouver ? 

Pour notre part, ce sera inutile car en lisant ce livre, notre mère va nous tuer..  
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Suite logique : notre père ! 
13 ans fut l'âge où nous nous posions beaucoup de questions sur notre nature. Ce 

fut l'âge de la découverte, de l'exploration de notre conscience, notre sexualité, de la 
révolte. Ce fut l'âge enfin où nous nous surprenions à vouloir être ce que nous 
n'étions pas. 

À 13 ans, nous avions un père, lointain certes, mais il avait un nom. 
Notre mère rencontra André, son second époux, alors qu'elle travaillait dans un 

hôtel à Palette, en Provence. Nous vivions chez lui, notre mère, notre sïur, notre 
frère, nos deux demi-sïurs, notre demi-frère et nous-même.. Nous formions une 
famille parmi tant d'autres. Elle portait elle aussi un nom : recomposée ! Une 
grande famille perturbée par les vagues de l'Amour. 

Cette année-là, nous apprîmes ce que l'illusion signifiait. Notre frère eut 
toujours de bonnes idées et cette année-là, si l'histoire qui arriva a nos oreille est la 
bonne, il menaça notre mère de nous avouer la terrible nouvelle : notre père n'était 
pas notre père !  

Un tel secret devrait être gardé précieusement, ne jamais sortir de son écrin 
scellé, seule preuve que quelque chose fut, un nous ne savons quoi que la curiosité 
seule ne peut découvrir. La seconde solution, la plus juste selon nous, est de ne pas 
lâchement, jalousement ou honteusement cacher la vérité à un enfant. Lui peut tout 
accepter, absolument tout, si par souci d'honnêteté les choses lui sont expliquées le 
plus naturellement du monde. Notre mère ne prit pas cette décision, pour des 
raisons qui la concernent et que, par amour pour elle, nous respectons sans même 
les connaître. Hélas, l'écrin qu'elle choisit était-il fragile et une âme indiscrète 
s'empara-t-elle de son secret, s'en servit-elle dans un moment tragique. Tout le 
monde en pâtit, notre mère sans doute plus que nous-même, nous déjà. 

Ainsi, c'est elle qui, en larmes et en présence d'André, nous annonça ce 
perturbant petit détail de notre existence : nous devînmes alors adultérin, fruit d'un 
amour passionnel extraconjugal !  

Nous ne nous souvenons pas avoir réagi de quelque manière que ce soit.. Étions-
nous sous le choc ? Étions-nous déjà indifférent, blasé ? Avions-nous réalisé ? Nous 
ne pouvons répondre à cette interrogation !  

Ce qui est sûr, c'est qu'à partir de cet instant, nous n'avions plus ni père, ni 
repère. Nous n'eûmes même pas la présence d'esprit, le courage, de demander à 
notre mère son nom. Nous étions tellement troublé par la peine qu'elle devait 
ressentir que nous ne cherchâmes pas à l'accabler davantage. 

À 13 ans, nous imaginâmes donc tout bonnement ce qu'il pouvait être : un ange 
venu des Cieux pour féconder notre mère ; un astronaute parcourant l'Univers à la 
recherche d'une autre terre fertile pour la sauvegarde de l'intérêt humain ; un 
milliardaire russe ; un agent secret ; un routard de passage qui en sait plus sur le 
monde que le monde lui-même, etc. 



Il nous fallut huit ans d'intense réflexion et le conseil avisé d'un missionnaire 
français habitant un coin paumé de la Thaïlande pour enfin engager la 
conversation par courriel ! Nous devions approcher le mois de Mai 2003.  

 
- 

 
« D'ici peu, Agathe, une pédiatre, viendra passer six mois à la fondation. Je 

n'aurai donc plus la responsabilité des traitements et il va me falloir trouver 
autre chose à faire. Pi Tiou m'a parlé de moines qui aimeraient que j'enseigne 
l'anglais aux enfants de leur wat (temple bouddhiste), car il y a également une 
école.  

Honnêtement, j'en ai un peu marre d'enseigner l'anglais. Par ailleurs, ce ne 
serait pas payé et même si je me fous pas mal de l'argent, il faut quand même 
y penser.  

Je ne vais pas retourner à Song Yae, sauf pour remercier encore une fois le 
père SOMLONG qui m'a accueilli.  

En attendant de trouver quelque chose, je vais vendre mon appareil photo à 
pi Tiou qui en aurait besoin - mais je la soupçonne de vouloir simplement 
m'aider. Cela me permettra de tenir encore quelques temps. J'ai déjà près de 
cinq cents photos qui devraient suffire à mon carnet.  

Je vendrai également le graveur CD que j'ai acheté lorsque je partirai et que 
je n'en aurai plus besoin. Tout le monde s'en sert mais bon.. c'est moi qui l'ai 
acheté quand même !  

Tu dois te demander pourquoi je suis parti comme cela, sans rien prévoir. 
J'aurais pu travailler un peu en France avant et économiser, etc. Être 
raisonnable !  

Mais je ne le suis pas moi, je vis au jour le jour. Ça pose des problèmes, 
certes - beaucoup parfois - mais je vis des expériences que personne de 
raisonnable ne vit.  

Aurais-je pu être infirmier volontaire ou English Teacher en France si 
j'avais été raisonnable ? Non, ça ne risque pas ! Ou alors aurait-il fallu faire de 
longues études, ce que tu le sais bien est incompatible avec ma nature car 
justement trop longues, surtout pour changer de métier tous les trois mois !  

Le père Auguste ne cesse de m'inciter à choisir une voie et de m'y engager 
et la sïur à être patient.  

Je pense que tu dois penser un peu la même chose mais ce n'est pas 
possible. Je ne sais pas pourquoi, je n'y arrive pas.  

Je suis trop idéaliste sans doute !  
Je suis en quête et tant que je n'aurai pas trouvé quelque chose qui va dans 

mon sens, je n'accèderai pas au bonheur ; la stabilité n'est pas pour moi !  
Ne t'en fais pas. Ce n'est pas parce que je suis triste que je suis malheureux. 

Je me pose seulement des questions sur mon avenir, ma Quête, sur moi..  
Gros bisous à tout le monde ! »  
 



- 

 
« Je viens de lire ta très longue lettre. André est parti sortir les chiens et 

donc je suis seule pour te répondre.  
Donc comme cela tu vas chercher autre chose ! Je souhaite de tout mon 

cïur que tu trouves très vite ta voie, car c'est vrai ce que disent le père 
Auguste et la sïur, il faudrait que tu te stabilises et que tu deviennes patient.  

Bien sûr que je me fais du souci, même si je me dis que tu t'en sortiras 
toujours.  

Je t'en supplie, ne pars pas sur un coup de tête.  
Là où tu es, les gens sont proches de toi et ne te laisseront pas tomber. Moi 

aussi je suis là, mais tellement loin. Comme j'aimerais que tu sois pleinement 
heureux ! 

Mille gros bisous de nous deux. Prends grand soin de toi, je t'aime. »  
 

- 

 
« Ne t'en fais pas, je ne partirai pas sur un coup de tête.  
Vous avez tous raison mais.. de votre point de vue ! Pour vous, la vie n'est 

pas telle que moi je la conçois.  
Passons. Je m'en sortirai effectivement quoiqu'il advienne. Et puis j'ai 

toujours ma Bonne Étoile. J'aime la Vie, je crois qu'elle le voit et qu'elle est 
contente de moi, donc elle m'aidera !  

Lorsque je t'écrivais que je me posais des questions sur mon avenir, ma 
Quête, sur moi, il y en a une que je ne t'ai jamais posée.  

Qui est mon père ?  
À 13 ans, tu sais, on s'imagine des tas de choses et je ne voulais pas 

t'ennuyer avec cela car tu étais si triste lorsque tu m'as annoncé que ce n'était 
pas Michel. Ça ne me pose aucun problème ; ne te mets pas à regretter quoi 
que ce soit - ne pleure pas, au contraire sois heureuse !  

Moi je ne regrette rien.  
C'est un événement qui m'a aidé à être ce que je suis et j'en suis fier mais 

c'est une question qui me reste présente à l'esprit et dont je veux me 
débarrasser.  

C'est plus facile pour moi d'en parler par écrit et j'aimerais que tu me parles 
de lui, que tu ne me dises que la vérité, même si elle est crue et qu'elle ne me 
plaira pas.  

Je ne te jugerai pas ; je t'aime trop pour cela. Et puis je prends les choses 
telles qu'elles sont, donc..  

J'ai dû attendre huit ans avant de te poser cette question et je te la pose 
maintenant !  

Le père Auguste n'y est pas pour rien d'ailleurs - je ne me suis pas confessé 
mais nous en avons parlé. C'est plus facile avec quelqu'un qui porte la Croix !  



Il ne faut pas en faire toute une affaire, ce n'est rien, j'ai juste envie de 
savoir maintenant, afin de m'enlever quelques illusions qui ne me servent à 
rien.  

Tout est positif dans ce que je viens d'écrire, alors encore une fois, ne 
pleure pas et ne t'angoisse pas. Nous sommes d'accord ?  

Je crois que cela nous enlèvera un poids à tous les deux et après promis 
nous n'en reparlerons plus si tu veux. 

Gros bisous. »  
 

- 

 
« Voilà des années que j'attendais que tu me poses cette question et je me 

demandais si elle arriverait un jour. Je ne voulais pas t'en parler avant que Toi 
tu me poses la question et aujourd'hui tu me libères d'un poids qui me pesait 
chaque jour un peu plus.  

Ton père est quelqu'un de très bien, il s'appelle José COPPA. Il habitait à 
l'époque à Éguilles. Je suis tombée amoureuse de lui au moment où ma vie 
commençait à devenir un enfer avec Michel. Lui aussi était marié. Il 
travaillait à l'époque au Crédit Agricole. Il avait obtenu une place de 
responsable et il la méritait. Ce qu'il est devenu maintenant, je n'en sais rien ! 
Toujours est-il que notre relation s'est arrêtée car quelqu'un est allé tout 
raconter à son épouse.  

Il sait qu'il a un fils mais il ne s'est jamais manifesté. Dans le fond il tenait 
à sa petite vie de famille, et je ne lui en ai jamais voulu.  

Tu as deux demi-sïurs.  
Michel savait que je voyais cet homme, je lui ai tout dit et les raisons pour 

lesquelles j'ai fait cela. À partir de ce moment-là, il a changé en mieux mais 
cela n'a guère duré car tout s'est à nouveau dégradé quand nous sommes 
revenus de Bretagne, où nous avons passé les vacances en 1982.  

Tu avais 15 mois quand Michel est parti et il savait que tu n'étais pas son 
fils.  

Je ne regrette nullement de t'avoir eu ; tu es pour moi un bonheur que je 
voulais et je savais les conséquences que cela aurait pour moi.  

Oui, je pleure ! Mais ne t'inquiète pas, je te remercie du fond de mon cïur 
d'avoir percé l'abcès, et je t'aime tellement que je te demande mille pardons 
pour le mal que j'aurais pu te faire à cause de tout cela. Je t'en supplie ne m'en 
veux pas. Ce secret, je l'ai porté trop longtemps !  

André sait tout depuis que l'on se connaît et comme il dit, c'est ma vie 
passée. Toi tu fais partie de cette vie et j'espère de tout mon cïur que cela n'a 
pas affecté ta jeunesse.  

Ton père doit avoir maintenant entre 56 et 58 ans. Il doit être à la retraite.  
Où il est maintenant, je ne le sais pas. Je n'ai jamais cherché à le revoir. Si 

tu veux faire des recherches, je t'ai dit tout ce que je savais.  
Il a le même groupe sanguin que le tien.  



Voilà mon cïur, tu peux me poser d'autres questions maintenant et je te 
répondrai dans la mesure de mes moyens.  

Je t'ai dit la vérité.  
Mille et mille gros bisous et merci encore. Je t'aime très fort. »  
 

- 

 
« Merci de m'avoir répondu franchement. Je ne t'en veux pas, n'aies 

crainte. Tu n'as pas à me demander pardon ! Un enfant doit toujours 
remercier sa mère qui l'a mis au monde, quelles que soient les conditions de sa 
venue.  

C'est plutôt à moi de m'excuser ; je t'ai encore fait pleurer, pour la seconde 
fois en quatre mois alors que je voulais justement à tout prix l'éviter.  

Je suis content d'avoir soulagé ta peine !  
Le fait de ne pas avoir de père - j'ai toujours eu Gérard au passage - a certes 

perturbé mon enfance, mais pas en mal rassure-toi. J'ai désormais l'esprit 
ouvert plus que n'importe qui, j'ai de l'imagination, je ne suis pas très stable 
mais cela ne peut augurer que bien de l'Avenir et des aventures que l'on ne 
trouve pas dans la stabilité, telles que je les vis aujourd'hui. Ne regrette rien : 
je suis heureux aussi d'avoir pu te poser cette question.  

Tu devrais envoyer un bouquet de fleurs au père Auguste pour cela, il sera 
content car côté théologique, je ne suis pas un très bon élève, mdr !  

Je ne souhaite pas entreprendre de recherches pour le moment. Je n'ai pas le 
droit je pense d'aller perturber sa vie de famille. Peut-être un jour viendra-t-il 
à moi. Je n'attends plus ce jour maintenant que je connais son nom ; c'est tout 
ce que je voulais savoir. S'il me recherche et vient ce sera bien, sinon.. De 
toute manière, je ne connais pas mon Avenir mais je le sais plein d'à venir ! »  

« Non tu ne m'as pas fait pleurer, ce sont seulement des larmes de 
soulagement et un petit chamboulement qui s'est fait en moi.  

André est content que l'on ait pu en parler toi et moi.  
Maintenant et grâce à toi je me sens plus sereine et avec un poids en moins 

sur la conscience.  
Je te le redis, je ne regrette rien car avec ton père j'ai vécu des grands 

moments de bonheur et cela pendant presque deux ans ; ce n'était pas une 
aventure sans lendemain et il y avait de profonds sentiments entre nous. 
J'aurais pu ne pas garder ce bébé qui était toi mais tu as été conçu par Amour 
et je te voulais vraiment.  

Tes demi-sïurs doivent avoir 28 et 30 ans.  
Ton avenir est grandiose et plein de richesses, tu me manques beaucoup 

mais si tu savais comme j'approuve ce que tu fais.  
La seule chose que je souhaite de tout mon cïur est que tu trouves enfin 

ton idéal. Tu es plein de volonté et de ténacité et cela t'aidera.  
Pour le père Auguste, c'est vrai que je peux le remercier et j'aimerais tant 

lui faire un petit cadeau et lui écrire personnellement. Dis-moi ce qui pourrait 



lui faire plaisir d'ici, à part des fleurs que je ne saurais d'ailleurs pas comment 
envoyer.  

Merci mon Amour et mille gros bisous. Je t'aime et tu le sais. »  
 

- 

 
« Je ne connais pas l'adresse du père Auguste mais je tâcherai de la trouver 

sans qu'il le sache pour qu'il ait une surprise - pas trop grosse, il a le cïur 
fragile !  

Sinon, je ne sais pas ce que tu pourrais lui envoyer, c'est ton cadeau après 
tout ! Il aime beaucoup le Ricard, mdr, mais je doute que ça passe à la Poste, si 
ce n'est la française, la thaïe. Autrement, je ne vois pas ; un truc de chez nous 
quoi !  

Tu m'écris que cela te fait un poids en moins sur la conscience. Si tu veux 
te confier, tu sais que je suis là, même si je ne porte pas de croix. Je ne suis pas 
juge non plus, mais je comprends les choses. C'est comme tu veux. »  
 

- 

 
Et voilà : José COPPA, notre père ! Un banquier qui ne nous reconnut point et 

que nous n'aurons sans doute jamais le courage de rechercher..  
Kourou ? Nous avons un problème ; la mission est annulée ! Le monde est perdu 

! Nous n'avons pas trouvé de terre fertile mais nous pourrons épargner nos deniers 
dans une banque sûre pour la génération renaissante..  

Nous eûmes tort de demander à notre mère qui était notre père - tort de l'avoir 
fait si tard. Tant d'années perdues, tant de chagrin enfoui dans son cïur parce que 
nous ne sûmes accuser le coup avant. Nous fûmes lâche, incroyablement lâche, de 
croire pendant toutes ces années que cette divulgation n'aurait aucune incidence, ni 
sur elle ni sur nous. Nous aurions dû agir plus tôt, faire des recherches. Nous 
aurions dû faire quelque chose car cela valait toujours mieux que de foutre notre 
nez dans un trou de sable et d'attendre que le Temps nous encule ! Ou alors 
aurions-nous dû vivre avec ce secret dès le début ! Ou alors jamais n'aurions-nous 
dû l'apprendre ! Mais voilà, c'est fait, nous sommes baisé !  

Les homos ont-ils tous fatalement un problème avec leur père ? Question sans 
réponse, semble-t-il..  
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Notre grand-père : vieille France, vieilles idées !  
Avant de dénoncer notre contrat au 1er Régiment Médical de Metz, nous 

écrivîmes à notre grand-père, vivant à Saint-Malo, pour lui faire part de notre 
décision et lui demander son avis - et faut-il te l'avouer, Fidèle, un peu d'aide aussi ! 

Va donc comprendre pourquoi nous cherchâmes à joindre un homme qui 
abandonna sa famille, un homme vieux et presque seul que l'on omet facilement, 
un homme que nous ne connûmes qu'à l'âge avancé de 16 ou 17 ans, un homme que 
nous ne vîmes qu'une seule fois et qui tenta d'acheter notre reconnaissance avec 
une télévision dernier cris et une Playstation ! Nous ferons passer cela sur le 
compte du désespoir.. Ce personnage nous fait penser à ces vieilles bouteilles que 
l'on jetait jadis en mer. Elles voyageaient beaucoup mais ne voyaient finalement 
jamais que de l'eau !  

Assis sur notre couchette, la musique dans les oreilles pour nous isoler du 
monde, nous rédigeâmes un petit message - quinze pages - qui s'achevait ainsi :  

 
- 

 
« [..] Je vous ai montré dans cette lettre plusieurs facettes de ma 

personnalité. Cela vous permettra, grand-père, de me cerner un peu plus. 
Dans le pire des cas, lorsque la dénonciation de mon contrat prendra effet, j'ai 
décidé de prendre un aller simple pour une destination lointaine. Je songe 
pour le moment à Cayenne et Bangkok, deux cités attractives et ouvertes sur 
leur continent respectif, l'Amérique du Sud et l'Asie. Ce sera dur, j'en suis 
conscient, mais je préfère partir à l'aventure sans rien que rester ici, en France, 
derrière un bureau, en pensant partir un jour voir le monde.. Bouddha ou 
Confucius, je ne sais plus, disait que "seul le chemin est important, pas la 
destination". Dois-je lui faire confiance ?  

Maman ne sait pas encore que je quitte l'armée ; je ne pense pas le lui dire, 
en tout cas pas avant d'avoir trouvé autre chose, quoi que ce soit. J'aimerais 
vraiment venir vous voir quelques jours. Je suis sûr que vous possédez de 
nombreux clichés illustrant de fabuleuses histoires qui pourront, si vous le 
voulez bien, enrichir mon album.  

Nécessairement, mon séjour chez vous se ferait juste avant d'embarquer 
pour ma prochaine grande aventure. Qu'en pensez-vous ? Dois-je préférer 
l'Asie ou l'Amérique du Sud ?  

Sincèrement,  
Votre petit-fils. »  

 
- 

 
Quelle naïveté ! Nous ne reçûmes aucune réponse de sa part. Ce bouffon décrépi 

ne daigna pas faire un geste pour le jeune homme imaginatif et entreprenant que 



nous étions alors ! Nous lui téléphonâmes donc - depuis la fenêtre des sanitaires du 
quartier - et n'eûmes pour réponse que des absurdités du genre : « Tu ne peux pas 
partir à l'aventure, le temps de la colonisation, c'est fini ! », « Il n'y a plus rien à 
découvrir dans le monde, tu perdras ton temps ! » ou encore : « Tu as une bonne 
place, garde-là ! » et un : « Je ne peux rien pour toi ! » qui nous en dit long !  

Soit ! D'un autre côté, avions-nous l'intention de vraiment suivre ses conseils ? 
Nous avions besoin de confier ce départ à quelqu'un ; voilà tout.  

Le 3 Février 2003, une fois installé en Thaïlande, nous lui écrivîmes une nouvelle 
fois.  

 
- 

 
« Cher grand-père,  
À la suite de notre dernière conversation téléphonique, il m'a semblé tout 

naturel de devoir vous dire ce qu'il en serait de ma vie à venir. Ai-je eu raison 
de ne pas suivre vos directives - cela sonnait comme tel - ou non, je ne le sais 
pas.  

Dans tous les cas, je suis heureux et c'est le principal !  
J'ai essayé de me rapprocher de vous mais je me suis rendu compte que ce 

serait impossible si vous n'acceptiez pas les choix que je fais, aussi idiots à vos 
yeux soient-ils !  

Cette lettre sonne donc hélas comme un message d'adieu, dans lequel vous 
pourrez une dernières fois apprécier - ou pas - mes petites tribulations.  

Nous sommes aujourd'hui le Lundi 3 Février 2546, il est 06h37.  
J'ai quitté le Quartier Collin le Dimanche 12 Janvier 2003 après avoir eu 

deux jours entiers pour préparer mon départ - car je suis effectivement bien 
loin de vous à présent.  

J'ai passé la nuit à l'aéroport de Roissy et la journée du Lundi dans l'avion. 
J'ai fait une escale de trois heures à Bahreïn pour arriver à Bangkok, 
Thaïlande, le Mardi 14 à 09h00.  

Je n'avais que peu d'argent, pas de billet de retour, ni même un contact ou 
point de chute. Je ne parlais pas thaï non plus. J'ai donc eu la journée pour 
trouver quelque chose à faire.  

Comme vous le voyez, j'ai pris des risques inconsidérés mais j'ai au moins 
appris une chose depuis mon départ : j'ai appris à vivre !  

Je me suis rendu dans un premier temps à mon ambassade pour demander 
s'il était possible de travailler en tant que volontaire dans une ONG. On m'a 
donc fourni la liste d'une trentaine d'adresses sur Bangkok et j'ai dû en choisir 
une au hasard.  

J'ai alors loué une mototaxi pour visiter les volontaires de MSF. Ils n'ont 
rien pu faire pour moi car les recrutements ne se font qu'en métropole avec 
eux. Ils m'ont toutefois envoyé au COERR, une organisation catholique qui 
s'occupe de réfugiés. Ces derniers m'ont à leur tour conduit aux MEP 
(Missions Étrangères de Paris).  



Là, j'ai fait la rencontre du père Auguste TENAUD qui m'a proposé de 
venir avec lui dans un orphelinat de l'Issan (région Nord-Est) qui s'occupe 
d'enfants sidéens.  

J'ai de suite accepté sa généreuse proposition. Le lendemain soir, nous 
étions à Yasothon, une petite ville rurale proche de la Suthasinee Noiin 
Foundation dans laquelle je suis désormais volontaire.  

En vingt jours, j'ai réussi le pari fou que je m'étais lancé !  
Pour preuve, la sïur NONLAK, qui représente la religion à la fondation, a 

suffisamment cru en moi pour me proposer d'enseigner l'anglais dans une 
école de ban (village), la Song Yae Thippaya School, à 40 kilomètres de 
Yasothon.  

Je commence ce matin, à 08h30.  
Les Lundi, Mardi, Mercredi et Jeudi, je suis English Teacher et les 

Vendredi, Samedi et Dimanche, infirmier volontaire à la fondation, 
simplement car j'ai trouvé en Thaïlande ce qui me semble-t-il n'existe pas en 
France : des gens qui croient en moi !  

C'est un récit sommaire, j'en suis conscient. J'espère que vous l'apprécierez 
sans le juger. 

Votre petit-fils. »  
 

- 

 
Et toc ! 
Vingt jours plus tard..  
 

- 

 
« Bravo, quand tu as quelque chose dans la tête, tu ne l'as pas ailleurs. Tu es 

tenace et intrépide. Cela augure bien de l'Avenir. Assume désormais.  
Ta lettre n'est pas un adieu - au contraire et j'apprécie tes tribulations d'un 

Aixois en Thaïlande. Sois heureux, vis ardemment et attention à ta santé 
dans tous les domaines.  

Tu pourras dire au père Auguste et à la sïur NONLAK que ton grand-père 
a fait ses études chez le Révérant Père Ludistes de Redon.  

Je t'adresse un mandat carte de 100 euros. C'est peu mais je n'ai aucune 
notion de tes besoins - dis-moi franchement quels ils sont. Je t'embrasse. 
Grand-père. »  
 

- 

 
Peux-tu croire cela, Fidèle ? Il suffisait finalement de lui tenir tête pour attirer 

son attention.. Encore un qui joua trop avec son martinet étant père !  



Nous te passons les récits que nous lui offrîmes gracieusement le temps de notre 
séjour là-bas.. De toute manière, nous n'eûmes plus aucune nouvelle de lui ! Il fallut 
encore que nous montrions les dents pour attirer son attention !  

Décidément, le dressage fut difficile !  
 

- 

 
« Cher grand-père,  
Comment allez-vous en cette presque fin d'Hiver ?  
Je désespère d'avoir un jour de vos nouvelles par la voie directe. Tonton me 

dit que vous ne pouvez écrire à cause de votre vue ou je ne sais quoi d'autre. 
Honnêtement, je n'y crois guère !  

Enfin.. Le destin de la famille est sans doute de ne jamais plus être uni !  
Heureusement que je ne suis pas du genre à me vexer pour un rameau 

d'olivier non envoyé.. Pardon, je veux dire pour une "Bonne et heureuse année 
2004" non retournée !  

Voici donc de mes nouvelles, plaisantes ou non, elles sont vraies. Je ne 
cours pas après votre héritage (s'il en existe encore un dans cette famille) mais 
seulement après vos souvenirs, votre passé, les histoires que tout bon grand-
père devrait raconter à son petit-fils pour l'aider à mieux appréhender la vie.  

Je travaille toujours à Monoprix, cela fait donc sept mois. Quatre heures 
par jour, l'après-midi, 24 heures par semaine. J'ai un salaire tout juste passable 
et je dois me débrouiller comme je peux pour vivre à plaisir. J'y parviens, 
jonglant avec l'illégalité !  

Le 1er Mars prochain, j'emménage dans mon premier "chez moi" : un studio 
superbe de 27 mètres carré en plein centre ville. Je l'ai trouvé en frappant à 
une porte. J'avais déjà repéré la rue et l'immeuble il y a quelques mois. J'en 
avais pris des clichés car l'architecture et la décoration me plaisaient. Prendre 
des clichés est ce que j'aime faire ; peut-être vous en souvenez-vous !  

Début Janvier, alors que je revenais de chez un ami qui habite Salon-de-
Provence, vers 09h00, je décidai de retourner dans cette rue de l'école pour 
voir si, après tout, un logement n'était pas disponible. Je regardai sur les boites 
à lettres s'il y avait un concierge ; ce n'était pas le cas. Je décidai alors de 
frapper à la première porte venue.  

Christel, la locataire, m'ouvrit gentiment et je lui demandai s'il y avait un 
concierge dans l'immeuble. Elle me répondit que tout appartenait à un seul 
propriétaire et me demanda pourquoi. Je lui avouai que j'étais tombé 
amoureux de l'endroit et que j'aimerais y habiter, ce sur quoi elle ajouta que je 
tombais bien car elle comptait céder son bail d'ici peu, le temps pour elle et 
son copain de se loger ailleurs.  

Le hasard.. Étrange concept, n'est-ce pas ? Je vais me plaire ici. Certes, j'ai 
la bougeotte et bien que Maman aimerait tant me voir stable, je songe déjà à 
vivre de nouvelles aventures dans une lointaine et exotique contrée du Sud !  



Ce studio resterait mon pied-à-terre pour enfin ne plus dépendre de 
personne côté logement.  

En Octobre prochain, si mon humeur du moment s'y prête, j'aimerais aussi 
reprendre mes études à la fac, en Histoire de l'Art cette fois-ci. Ce n'est encore 
qu'une idée naturellement !  

Connaissez-vous Icare ? Je suis comme lui, j'ai besoin de m'approcher du 
Soleil, quitte à me brûler les ailes, pour me sentir vivant, pour exister.  

C'est dans la nouveauté, la folie et le risque que je me sens bien. Je 
m'ennuie dans la vie depuis que je suis enfant.  

Maman me disait toujours à cette époque qu'elle m'enverrait en colonie si je 
continuais à la harceler avec mon ennui ; elle ne comprenait pas.. Elle n'a 
toujours pas compris l'importance de cet ennui d'ailleurs !  

Je ne suis pas heureux, je suis une âme perdue, et la seule chose que j'ai 
trouvé à faire est oublier ce simple fait par des actes tels qu'arrêter mes études 
pour aller vivre en Floride, partir en Asie avec un aller simple et 100 euros 
dans les poches.  

Aujourd'hui, j'ai trouvé autre chose (sans importance).  
Qui sait ce que je ferai demain ?  
Je vous laisse, grand-père, j'ai suffisamment écrit pour cette fois. Bises à 

Micheline et prenez soin de vous deux !  
Votre petit-fils. »  

 
- 

 
D'accord.. Certains ajouteront que ce récit fait très lèche-cul ! C'est faux, nous 

essayions réellement pendant tout ce temps de nous rapprocher de notre grand-
père. Nous voulions apprendre de ses expériences de vie, de son passé colonial au 
Maghreb, etc. Nous voulions connaître les joies d'une famille presque unie, l'intérêt 
que devrait porter tout ancien à la génération qui le suit. Nous nous trompions 
lourdement et ne réussîmes qu'à attirer sa véhémence mal construite et mal dirigée, 
rancïur d'une vieille peau qui s'accrochait à son orgueil.  

 
- 

 
« Salut le Thaïlandais !  
Sur ta lettre du 23 Juin 2003, tu as écris : "J'ai aidé à Kuala Lumpur la Soka 

Gakkai à installer une exposition et ils m'ont proposé un emploi alors que tout 
était déjà prévu pour mon retour.." et tu as abandonné ! Tu manques vraiment 
de jugeote ! Tu conservais l'argent de ta mère et tu les remboursais plus tard ; 
je t'aurais même aidé !  

Quand on part, on ne revient pas.  
Voilà pourquoi je ne t'écris plus.  
Quant à l'allusion à la branche d'olivier [notre mère ne lui en avait pas 

envoyé pour les derniers Rameaux, alors il coupa les ponts avec elle, pour cela 



et autre chose.. C'est tout naturel, n'est-ce pas ?], tu n'es pas habilité à en 
parler ne sachant pas ce qui s'est passé ! Je te dispense à l'avenir de toute 
allusion inconsidérée.  

Tu as raison de ne pas courir après l'héritage car tu serais essoufflé au 
terme de ta course pour rien.  

Dans le reste de ta lettre, tu écris que tu t'installes mais que tu veux foutre 
le camp à nouveau.  

Je crois que tu es fêlé comme ta mère et que tu devrais aller voir un 
psychiatre. Je n'ai rien d'autre à te dire. »  
 

- 

 
« Quand on part, on ne revient pas ! » Un adage qu'il appliqua à la lettre 

d'ailleurs, laissant notre grand-mère dans la merde.  
Nous nous rendions à notre boulot lorsque nous décryptâmes ce tas 

d'imbécillités. Nous ne pouvions attendre pour lui répondre, prîmes donc le 
premier papier que nous trouvâmes - un format carte de visite - et y inscrivîmes 
notre réponse.  

 
- 

 
« Je ne suis pas fêlé, grand-père, et je n'ai guère besoin d'un psy.  
Pour ma part, je ne me planque pas derrière des convictions usées dans un 

appartement certes grand mais bien vide.  
J'apprends à évoluer dans un monde qui est le mien et au lieu de marcher 

des heures, l'iode au nez, sur des remparts tombants, en pensant à un passé 
social raté, je sors avec mes amis, profitant de toutes les opportunités que 
m'offre la vie.  

Je ne suis pas fêlé, grand-père, tu es seulement différent de moi et je suis 
fier de cela !  

Pas si différent toutefois si tu as ouvert cette lettre et l'as lue jusqu'au bout ! 
»  
 

- 

 
Nous fûmes toujours très doué en diplomatie.. Cela ne nous vaudra pas 

l'inscription de notre nom sur son assurance-vie mais ce fut un réel plaisir de le 
remettre à sa place !  

N'hésite jamais à sortir ce que tu as sur le cïur, Fidèle, encore moins avec ta 
famille. Oui, tu peux te tromper, et alors ? Une ligne peut s'effacer mais on ne peut 
jamais en rajouter une sur un texte déjà imprimé ! 



La présence de la Faux 



« Voilà dix-neuf siècles, pensa-t-il, que cela dure, cette demande sans 
réponse d'un Père qui règne in terra et qui délivre. Il faut que le genre humain 
soit terriblement constant pour ne s'être pas encore lassé et pour ne s'être pas 
assis dans la caverne de l'absolu désespoir ! » 1  

http://www.kellan.org/lettres/noiretblanc.html#exp


« Mourir, c'est éternel.. » 
Ce soir-là, nous me trouvions à la maison, devant notre ordinateur. Nous 

devions avoir 18 ans et passions alors nos soirées sur Internet - cela n'a guère 
changé d'ailleurs. Un garçon, plus jeune de deux ans environ, nous aborda ainsi :  

 

- 
 

Julien . Mourir, c'est éternel.. 
Nous . Pourquoi me dire cela ?  
Julien . Car on est sur un monde de merde, pour faire simple, où la seule issue c'est 
la mort.  
Nous . Alors jette-toi du haut d'un pont ! Tu es humain et personnellement cela ne 
me dérange pas !  
Julien . J'étais dans l'illusion jusqu'à il y a deux jours, la réalité et la vie je m'en 
moquais mais là je pense que je vais suivre ton conseil, merci !  
Nous . De rien, si je peux rendre service..  
Julien . Oui tu m'as donné le courage de mourir, tu as précipité ma mort !  
Nous . Sans vouloir t'offenser, tu ne sais même pas de quoi tu parles !  
Julien . Ah oui ? Moi, je ne sais pas ? Ton pire ennemi c'est ton ego !  
Nous . Mon ego.. Non, hélas ! Mon pire ennemi est sans doute ce que je suis mais 
c'est en même temps mon meilleur atout. Profite de ta vie, c'est un conseil 
judicieux ! Jette-toi du haut d'un pont si tu veux - c'est ton affaire - mais tout ce 
que je peux te dire, c'est profite car la vie humaine est courte !  
Julien . Vivre pour souffrir ?  
Nous . Tu es humain, accepte-le !  
Julien . Je ne peux pas, désolé.  
Nous . Je ne peux rien pour toi alors !  
Julien . Je le sais bien, mais tu n'as pas non plus la possibilité de connaître ce qu'être 
humain peut apporter.  
Nous . Dix -huit années d'humanité ne sont-elles pas suffisantes pour le savoir ?  
Julien . D'inhumanité tu veux dire..  
Nous . Tu sais, vivre en humain ou parmi eux, c'est pareil. 
Julien . Nous ne sommes pas à la réelle origine du mot humain.  
Nous . Mais de quoi parles-tu ? Tu délires un brin, non ?  
Julien . De toute façon je suis insignifiant pour toi, je ne délire pas, tu crois tout 
savoir !  
Nous . Tu as raison, c'est vrai. Je ne m'attache guère aux humains, je vis avec eux 
seulement.  
Julien . As-tu déjà aimé ?  
Nous . Naturellement !  
Julien . Tu en as donc déjà souffert !  
Nous . Non, pas de l'Amour !  
Julien . Par la suite alors.. De la perte de ce lien passion / illusion.  



Nous . On t'a largué.. C'est pour cela que tu penses à la mort ? Crois-moi, c'est 
absurde !  
Julien . Oh non ! Il n'y a pas que ça. J'ai connu une fille qui vivait un enfer sur 
Terre, je me suis pris de passion pour elle, d'espoir, de rêves. C'était réciproque et 
elle va se donner la mort bientôt. Humains de merde !  
Nous . Tous les humains sont faits de la même manière.. Si tous se suicidaient (c'est 
presque le cas dans un sens, ce qui n'est pas pour me déplaire), la planète serait vide 
!  
Elle va se donner la mort et toi, tu me parles sur Internet ? 
Julien . Voilà ! Tu ne comprends rien ! Ne juge pas les gens comme ça !  
Nous . Si tu veux que je comprenne, sois plus explicite dans ce cas !  
Julien . Non !  
Nous . Alors pourquoi m'avoir contacté ?  
Julien . Je croyais que tu aurais pu me venir en aide.. Juge-moi plutôt, c'est plus 
facile !  
Nous . Je juge les humains en général, pas toi en particulier..  
S'il te plait, si tu as quelque chose à demander ou dire, je t'écoute !  
Julien . Tu ne peux rien faire pour moi, ni empêcher sa mort, ni rien !  
Nous . Dans ce cas c'est réglé et je crois personnellement que c'est ce que tu veux !  
Julien . Comment ça ? Elle va mourir donc ?  
Nous . C'est toi qui ne veux rien me dire.. Je ne suis ni devin ni ton Dieu, quel qu'il 
soit. Je comprends beaucoup de choses en revanche, à condition de me les dire !  
Julien . Je ne veux pas qu'elle se suicide, je n'ai quelle dans ma vie.  
Nous . Alors parle..  
Julien . Sans cette fille je ne suis plus rien, c'est ma raison de rester ici, d'atténuer 
mes souffrances avant la mort, d'éclaircir tous ces moments de douleur.  
Nous . Si tu continues à t'apitoyer sur ton sort, c'est moi qui vais te pousser du haut 
d'un pont, tu sais !  
Julien . Je ne veux pas de famille, ni d'une grande maison, ni d'un boulot, je m'en 
fous de leur de vie de consommation à la con.. Je l'aime pour l'éternité, et je veux 
profiter d'une infime petite part de cette éternité - la vie - avec elle !  
Nous . Là, je te coupe.. L'Éternité n'est pas pour les humains ! Si tu veux profiter de 
la vie avec elle, dis-moi ce qu'il se passe et je pourrai peut-être t'aider !  
Julien . Son passé dont elle a tant souffert et que j'avais réussi à lui faire oublier, 
grâce à nos rêves et espoirs, s'est retourné contre elle ! Tout le monde la manipule 
pour ne pas qu'elle vienne avec moi, car elle m'aime tant qu'elle aurait tout plaqué 
pour moi. Et elle croit que la solution c'est de mourir ; ce n'est pas la première fois, 
c'est une suicidaire avertie.  
Nous . As-tu essayé les services sociaux ?  
Julien . Pour faire quoi ?  
Nous . Dépêcher un psy pour l'aider ! Penser à la Mort n'est pas franchement sain 
pour un mortel !  
Julien . Ce n'est pas une fille banale avec une envie de se suicider depuis un jour, 
c'est depuis toujours presque.  



Nous . C'est la facilité qui ne sert à rien !  
Julien . Je croyais voir plus clair, en fait je me perds encore plus.  
Nous . Laisse-moi te dire que vous ne vous retrouverez pas dans la Mort..  
Julien . Pourquoi ?  
Nous . Son corps va être détruit ! Mais son essence - ou âme comme tu veux - va 
être formatée puis recyclée. C'est l'Essence de Vie, commune pour tous les mortels 
: plantes, animaux, etc.  
Julien . Pourquoi vivre alors ? Pourquoi cette vie ?  
Nous . Tu es humain, il te faut l'accepter ; voilà tout !  
Julien . Condamné à vivre, condamné à souffrir, à mourir puis rien. Condamné à 
être RIEN !!  
Nous . Vivre humainement, c'est profiter de l'Amour, du sexe, des plaisirs de la vue, 
de l'ouïe, du toucher, des odeurs, etc. Les humains ne sont rien, c'est vrai, mais ceci 
est mon point de vue uniquement !  
Julien . C'est le mien aussi !  
Nous . Du point de vue humain, nous sommes vivants et quelque chose ! Il faut 
profiter de ce qui nous entoure, laisser les mauvaises choses et ne prendre que les 
bonnes..  
Julien . Et comment devenir.. éternel ?  
Nous . Tu es humain, peu de chances ! Il faut être choisi, il ne suffit pas de le 
vouloir !  
Julien . Encore de l'arbitraire.  
Nous . Non ! C'est une évolution !  
Julien . Ils jugent vis-à-vis de quoi ?  
Nous . Je ne sais pas ! Je ne suis pas éternel mais seulement destiné à l'être !  
Julien . Et comment le sais-tu ?  
Nous . C'est comme ça, je ne peux pas te l'expliquer !  
Pour ta copine, il faut lui dire que dans la Mort, elle ne trouvera pas ce qu'elle 
espère de la Vie !  
Julien . Oui.. Je suis condamné à n'être plus rien avant la mort puisque ma vie c'est 
elle !  
Nous . Tu veux l'aider en voulant mourir ? S'il te plait, ne m'aide jamais ! Tu ne 
l'aides pas, tu veux la suivre dans la Mort plutôt que de l'entraîner dans la Vie !  
Julien . Non ! C'est le contraire.  
Nous . Et bien si, c'est ce que tu fais pourtant, tu me l'as écrit au début de cette 
conversation.  
Julien . Oui mais tu m'as appris beaucoup de choses. Je veux m'enfuir avec elle, mais 
c'est trop tard ! Elle est envoûtée par la mort.  
Nous . La Mort, à mon avis, n'a que faire de ta copine, elle ne l'attend pas ; dis-le lui 
!  
Julien . Elle s'est barrée de chez elle sans portable ni rien.. Sa famille et ses amis ne 
veulent pas me parler.  
Nous . Dans ce cas, la Mort sera là quand ta copine le décidera..  
Julien . Elle avait changé en bien avec moi, ils n'ont pas apprécié !  



Nous . Je ne peux pas la trouver pour toi, ta copine. Quant à sa famille, tu es lycéen.. 
Pour eux, ce n'est qu'une crise existentielle, ce qui est vrai sans doute ! Hélas, 
beaucoup en meurent chaque année !  
Julien . J'irai la rejoindre.. dans le Néant !  
Nous . Ce n'est pas le Néant.. Ton essence va simplement retourner aux Origines 
pour être à nouveau utilisée.  
Julien . Et comment expliques-tu le nombre d'humains qui augmente ?  
Nous . Comment expliques-tu le nombre d'arbres, d'animaux, d'insectes qui 
diminue ?  
Par ailleurs, le Grand Équilibre ne se fait pas à l'échelle de cette planète, fort 
heureusement !  
Julien . Oui, heureusement !  
Tu ne peux vraiment rien faire pour moi ?  
Nous . La Connaissance ne sauve pas de vie en général ! Physiquement, je suis 
impuissant si je ne peux pas parler à ta copine.  
Julien . Seule l'action donc pourra la sauver..  
Nous . Oui !  
Julien . Donc je vais souffrir !  
Nous . Tu veux la vérité ?  
Julien . Oui !  
Nous . Si elle se tue, tu l'oublieras ou tu la suivras, ce qui ne changera absolument 
rien ! Si elle se tue et que tu vis, tu pourras toujours profiter de la vie pour elle et toi 
!  
Julien . Je ne pourrai plus !  
Nous . Mais si ! Tu as quoi ? 15, 16 ans.. Évidemment que tu l'oublieras si elle se tue !  
Julien . Elle non.. Je pourrai pas.. Vraiment pas !  
Nous . Alors c'est à toi de faire en sorte qu'elle ne se tue pas..  
Julien . J'ai tout fait pour !  
Nous . Visiblement non !  
Julien . Elle est envoûtée par la mort, ses copines. Je l'ai sauvée je ne sais combien 
de fois déjà.  
Nous . Ses copines l'incitent-elles à se jeter du haut d'un pont ?  
Julien . Ses copines l'incitent à dire que je ne l'ai pas aimée - elle souffre - en sorte 
qu'elle reste avec elles.. Mais elle va partir tout simplement vers la mort ! Je suis en 
pleurs.  
Nous . Je ne peux pas grand-chose ! Tout d'abord, je vois des cas comme le tien tous 
les jours et je n'ai pas franchement de sentiments pour cela. Par ailleurs, je ne vous 
connais pas personnellement et même si je le voulais, je ne pourrais pas vraiment 
vous aider, ni elle ni toi !  
N'as-tu vraiment aucun moyen de la contacter ?  
Julien . Non !  
Nous . Personne donc ne sait où elle est !  
Julien . Je vais m'en vouloir.. Mais bon.. Je ne suis qu'un humain !  



Nous . Oui, les sentiments chez les humains sont sources de souffrances. Mais 
heureusement, ils sont aussi sources de beaucoup plus de bonheur !  
Julien . Tu te qualifies comment ? Quelle est ta philosophie ? Ça porte un nom ?  
Nous . Non.. Désolé, je n'ai pas d'école ! Si je pense différemment, c'est parce que je 
suis différent et cela est dû à mon évolution !  
Julien . Et moi, je n'ai aucune chance de devenir éternel ?  
Nous . Je ne peux pas te le dire car je n'en sais rien.  
Julien . Qui vivra verra !  
Nous . Alors vivons !  
Julien . Alors vivons.. Il y a sûrement beaucoup de gens qui te prennent pour un fou 
?  
Nous . Mes ami(e)s me prennent tel que je suis ; les autres, je m'en fous. Peu de 
personnes s'intéressent à moi de toute façon. Je suppose un manque certain de 
compréhension ! Peu de personnes aiment savoir comment ils vont finir..  
Julien . Tu me fascines ! Dis-moi juste un mot sur l'Amour dans ma vie ou mon 
futur très proche !  
Nous . Je te l'ai dit, je ne suis pas devin !  
Julien . C'est vrai.. Désolé, c'est mon côté humain !  
Nous . Dans une certaine mesure, les humains choisissent leur Avenir, en revanche 
tous les mortels n'ont qu'une seule et même Destinée : la Mort, forcément ! C'est 
tout ce que je te peux dire hélas.  
Julien . Merci beaucoup, tu m'as appris tellement de choses ce soir !  
Nous . Si je t'ai appris que sauter du haut d'un pont pour trouver la Mort ne sert à 
rien, c'est déjà ça..  
Julien . Oui, merci d'avoir été là !  
Nous . Trouve ta copine.. Sauve-la !  
Julien . Il vaut mieux que je la perde dans la mort ou dans la vie ?  
Nous . Pour elle comme pour toi, il vaut mieux qu'elle vive.. Quant à toi, ne saute 
pas, tu sais désormais pourquoi !  
Julien . Oui.  
 

- 
 

Qu'aurions-nous pu lui répondre, nous qui ne sommes que prescient, pas devin ?  
Julien ne fut pas le seul ado déstabilisé par la Vie que nous rencontrâmes sur 

Internet, ou ailleurs. Nous ne cessons de répéter que tu ne peux admettre ton 
humanité, Fidèle, que si tu la comprends. C'est pourtant simple : tu vas mourir ! 
Ne cherche pas à savoir quand, ni comment. Vis le temps qui t'est imparti, vis-le 
au mieux et ce sera déjà une grande avancée.  

Dans la mort, personne ne t'attend ; tu rejoints un tout !  



La recherche de la Foi
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Sur Internet, nous trouvons des gens qui croient en ce qu'ils écrivent, en ce qu'ils 
font, et beaucoup de mythomanes, des gens perdus qui essayent de croire en 
quelque chose pour justifier ce qu'ils sont. 

Nous visitâmes un jour par hasard un forum de magie. Nous prîmes rapidement 
un certain plaisir à observer cette toquade que tous semblaient éprouver pour ces 
faits surnaturels. De Buffy à la réalité, il y a tout un monde ! Au milieu s'étend un 
abyssal gouffre d'incompréhension dans lequel beaucoup de jeunes ados se perdent. 

Nous postâmes donc un message qui nous attira de vives critiques. Nous 
touchions à leurs croyances, leurs espoirs et leurs illusions. Nous nous rendîmes 
compte au cours de notre rédaction que nous ébranlions également nos propres fils 
de vie.  

 

- 
 
C'est l'histoire d'un garçon, Louis, qui passait son temps à rêver dans un monde 

qu'il avait créé et dont il était le seul à posséder la clef.  
Ce monde était parfait, il lui apportait tout ce dont il avait besoin, il était son 

repère dans lequel il trouvait refuge lorsqu'il avait un problème. Il y pensait à 
chaque instant, il se demandait quelle serait sa prochaine aventure et se plaisait à se 
l'imaginer.  

Chaque soir, il regardait les étoiles dans les Cieux obscurs et réclamait - certains 
diraient priait - pour qu'on lui donne enfin les moyens de concrétiser son projet, de 
matérialiser son monde. Car pour lui, ce à quoi il pensait ne représentait pas des 
rêves mais des anecdotes dont il serait un jour le révélateur.  

Louis se disait animiste, il ne croyait pas en Dieu mais en la Nature ; il lui 
appartenait de la vénérer, sinon de la protéger. Au cours de ses longues promenades 
dans la forêt, il pouvait vérifier que ce en quoi il croyait existait réellement, et cela 
le rassurait, cela lui suffisait !  

Un beau jour, alors qu'il se promenait dans les rues de la vieille ville, il fit la 
rencontre de deux personnages fort intéressants, des Mormons ambulants qui 
invitaient les passants à s'intéresser à leur Église.  

Très curieux, trop peut-être, Louis entreprit une conversation avec l'un d'eux, 
exposant ses maigres observations sur les religions en général, fier de se dire qu'il 
ne croyait en aucune d'elles, qu'il possédait ses propres convictions, aboutissement 
de ses expériences passées.  

Il avait entendu toutes sortes de choses vis-à-vis de ces personnes mais il 
accepta, dans le but d'étayer ses propres convictions, le rendez-vous que lui donna 
l'elder mormon.  

La semaine suivante, il se retrouvait à discuter de la foi mormone après avoir lu, 
seulement pour posséder une source directe de renseignements, le premier livre du 
Livre de Mormon - qu'il assimila d'ailleurs à de la pure science fiction ! Il fit part 



aux deux missionnaires de ses remarques, des incohérences qu'il avait pu noter 
dans ce prétendu livre sacré. À la fin de la séance, il accepta un second rendez-vous, 
toujours par curiosité.  

Cette fois-ci, c'est le missionnaire qu'il avait rencontré dans la rue qui organisa 
la séance. Ils parlèrent à nouveau de la foi.  

 
Louis . La foi est universelle, la foi en Dieu ne l'est pas !, se surprit-il à dire alors 

que l'un des missionnaires venait de comparer la foi en la science avec la Foi en 
Dieu. Je ne suis pas d'accord ! reprit-il plus calmement, un scientifique se base sur 
des faits réels, sur des observations, avant d'énoncer une théorie ; bien entendu, il 
imagine tout avant, il croit en ce qu'il imagine, mais tout en se posant des questions 
quant au bien-fondé de cette foi.  

 
Un troisième rendez-vous fut pris et Louis était bien décidé à prouver à ces 

missionnaires une fois pour toutes que leur point de vue n'était pas objectivement 
universel.  

Il se mit donc à réfléchir, seul, face aux étoiles, jusqu'au moment où une terrible 
pensée lui vint à l'esprit.  

Et si Dieu n'était que la représentation spirituelle de l'arme qu'utilisent les 
humains pour se protéger de leurs peurs, leurs doutes, leurs souffrances et pour 
réprouver la futilité de leur vie.. ? Et si l'Humanité avait créé les religions pour 
apaiser ses maux, pour éloigner sa peur de la mort, pour donner un sens à son 
existence, un chemin à suivre ?  

Il venait d'ébranler sérieusement son monde si stable, si parfait, car si sa théorie 
était valable, ce dont il ne doutait plus, elle ne s'appliquait pas exclusivement à la 
religion mais également à l'imagination, la rêverie, les contes, la magie ; tout ce en 
quoi il croyait ne serait que pure fantaisie !  

Finalement, le problème de Louis, c'est le doute, ou la raison. Toujours est-il que 
l'on ne peut pas mélanger doute ou raison et croyance ou rêve.  

Maintenant, Fidèle, imagine l'état dans lequel se trouve Louis ! Essaye 
d'entrevoir son avenir ! Seules trois solutions s'offrent à lui : 

 
1 . Continuer ainsi, ne plus avoir foi en rien, vivre avec ce poids, cette détestable 

vérité, accepter le malheur ;  
2 . Recevoir des étoiles ce qu'il demande depuis tant d'années ;  
3 . Oublier - mieux vaut quelqu'un qui ne sait pas et qui est heureux que 

quelqu'un qui possède un savoir qui le rend malheureux - puisque de toute manière, 
il arrivera ce qu'il doit arriver en temps voulu.  

 
L'Humanité doit-elle absolument se créer ses propres armes pour lutter contre le 

désespoir ou alors existent-elles réellement ?  
La magie fait-elle partie de l'imagination collective afin de repousser la déjà bien 

courte destinée humaine ou existe-t-elle réellement ?  



Louis ne peut plus se contenter d'une réponse manuscrite, de simples mots sur 
une feuille blanche, d'un : « Il faut y croire pour le voir ! » trop facile, trop 
arrangeant, qui confirme ses craintes.. Il n'accepte plus la primeur d'une Vérité pâle 
que l'on ne peut toucher.  

Louis demande désormais la preuve ; il veut voir pour y croire car il a compris 
que l'on pourra toujours dire : « Si tu n'as rien vu, c'est que tu n'as pas assez cru ! »  
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Le père Auguste TENAUD est un être fascinant ! Nous ne savons pas ce qu'il 

devient mais il tient une place toute particulière dans notre cïur, autant que dans 
notre esprit. Avec lui, nous eûmes l'un des plus bouleversants entretiens de notre 
jeunesse. Il fut, à l'instar de si peu de monde, un formidable guide spirituel. 

Comment expliquer que cet être qui voue une croyance sans borne en la 
personne humaine et en Dieu, deux entités que nous abhorrons, put avoir sur nous 
tant d'influence ?!  

 
- 

 
« Mon enfant,  
Par Foi, j'entends la reconnaissance d'un amour et d'une vérité dans 

laquelle ma vie peut trouver son origine et sa fin.. autrement dit son sens.  
Croire en Dieu, c'est reconnaître et confesser que quelqu'un, quoiqu'il 

m'arrive, m'adresse toujours la parole, m'offre son amour, m'invite à entrer en 
communion avec lui. Pour les Chrétiens, cette Parole est le Christ.  

Tout homme qui s'interroge sur l'énigme de sa propre vie, sur le mystère de 
son être au monde, doit s'engager dans un acte d'acceptation ou de refus.. Je 
suis déjà là quand se pose la question de la foi avec la possibilité de découvrir 
un sens aux choses de l'Univers, non d'apporter une explication en scrutant le 
comment des choses (cf. scientifiques) mais de chercher à travers elles une 
Parole d'origine et de finalité, de recevoir cette Parole comme un don et d'en 
partager le message avec ceux qui m'entourent, qui vivent autour de moi..  

Il s'agit donc de la grâce, de sentir qu'on n'est pas jeté au monde par l'effet 
d'un accident, d'un hasard, comme quelque chose d'inutile et de fortuit mais 
que l'on existe parce qu'un amour mystérieux, infini, nous précède et nous 
porte.  

Dieu est la Vie et la foi en Dieu n'est pas différente de la foi en la Vie. Rien 
n'est plus opposé à la foi en Dieu que le refus de la Vie car il y a une totale 
synergie entre le don de la foi et la foi en la vie, entre l'engagement d'un 
croyant dans le monde et sa foi en Dieu.. cf. le cantique de St François 
d'Assise qui remercie Dieu de la lumière des astres et du don de tous les 
éléments.  

Ma 1ère théologie a été la contemplation de la nature. La révélation est 
constituée par deux grandes Paroles : celle d'une part de la création par la 
grandeur, la complexité et la beauté du Cosmos et celle d'autre part de la 
Rédemption, par la bouche des prophètes de Jésus, des apôtres. Ces deux 
Paroles sont au service de la Révélation du Verbe Unique de Dieu : Le Christ. 
Pour comprendre la révélation contenue dans La Bible, nous devons avoir été 
touchés par le mystère de l'être et entendre la Parole divine inscrite par Dieu 



dans la Création. St Irénée : "Le mépris de la chair et de la matière relève de la 
négation même de Dieu."  

"On ne peut connaître Dieu selon sa grandeur mais selon son amour.".. 
Aux philosophes et aux savants, l'ordre de la connaissance, aux croyants, 
l'ordre de l'Amour. Ces deux ordres ne s'excluent pas l'un l'autre, bien au 
contraire.  

L'Église est comme une matrice qui porte les Hommes pour les engendrer à 
la Vie et leur permettre d'accéder à l'expérience de Dieu.  

À celui qui souffre, elle fait entrevoir le visage de Jésus, partageant nos 
souffrances comme victime innocente et ressuscité.. Elle ne prétend pas 
apporter une explication au mystère du mal et de l'injustice.. Jésus n'a jamais 
tenu de raisonnements sur le mal et la souffrance.. Il s'est plongé dans son 
mystère et nous invite à y plonger à notre tour.. C'est le sens du verbe 
Baptizein.. pour ressusciter avec lui.  

La mission de l'Église est de révéler aux Hommes la proximité d'un Dieu 
qui, en Jésus, est venu lui-même dans ce monde, y a grandi, y a travaillé, y est 
mort, est ressuscité comme "1er né d'une multitude de frères" pour nous faire 
entrer avec lui dans une vie qui ne meurt plus.  

En nous adressant sa Parole, Dieu cherche à nous rencontrer pour nous 
rendre capables d'assumer notre vie et notre mort, de cette même manière 
confiante et filiale qui conduit Jésus à remporter la victoire sur tout mal, 
jusqu'à la Résurrection..  

Ainsi l'Église promet de découvrir un sens à notre propre existence de vie, 
si désespérée ou navrante soit-elle et de nous greffer sur la source lumineuse, 
le Christ, qui nous propose de vrais chemins pour vivre.  

L'Église, celle qui engendre à la vie : baptême d'un enfant pour le confier à 
Dieu dans le même temps où il entre dans la vie.  

L'Église, pour les Hommes qui la rencontrent sur leur chemin, est celle qui 
donne goût et sens à l'existence, et pour ceux qui s'approchent d'elle, une mère 
attentive, consolante, réconfortante, profondément humaine, révélant en 
chacun ce qu'il y a en lui d'unique et d'aimable et lui apprenant à aimer.  

L'Église, une communauté de témoins qui choisissent la douceur plus que la 
violence, le partage plutôt que le profit, l'amour plutôt que la haine, le pardon 
plutôt que la vengeance ; qui choisissent l'Espérance plutôt que le désespoir, 
qui aspirent à être des artisans de la paix plutôt que des va-t-en guerre et qui 
décident d'être les artisans de la Pâque du monde, c'est à dire des passeurs 
(pâque en hébreux veut dire passage) toujours soucieux de faire passer la 
création et toute l'Humanité de la Mort à la Vie..  

L'Église est là pour ouvrir la voie, faire du neuf de l'ancien, donner du 
souffle.. L'absence de sens provoque le stress - chacun court sans trop savoir 
où il va et ainsi entretient la dépression psychique et morale.  

Où s'enracine la quête du sens de l'Homme ?  



Tout homme est appelé à créer du sens dans tout ce qu'il fait. Le drame 
commence quand il ne parvient plus à croire en rien ni en lui-même. S'ouvre 
alors le gouffre du désespoir..  

Question aux Chrétiens : quelle est la foi qui nourrit ton espérance ? Quel 
sens apporte-t-elle à ta vie ?  

"Dieu vit que cela était bon." 
Parce que je suis « un être pour la mort » et que je vis dans un monde où les 

Hommes se massacrent tous les jours.. le constat est la précarité de ma vie et 
cela est vrai pour toutes les espèces vivantes..  

Devant les moyens de destruction et les dangers de mort dont l'Homme a 
parsemé la planète, la question sur la survie de son espèce est normale. Toutes 
les espèces vivantes sont concernées et nous les humains sommes concernés.  

Cette question de la Vie-Mort est sous-jacente à celle sur le 
Commencement et la Fin des temps.. et est déjà présente dans la tradition 
judéo-chrétienne.  

"Au commencement Dieu créa le ciel et la terre." 
Le monde n'est pas qu'un jeu d'énergies complexes, mais 

fondamentalement une donation. L'Écriture propose une relation avec le 
créateur qui nous l'a offerte.. : émerveillement et gratitude.  

"Dieu vit que cela était bon." 
En grec, bon et beau sont synonymes. La bonté du créateur se montre dans 

la beauté et la générosité de la création.. S'il y a donation à l'origine de tout, 
cette donation est l'ïuvre de quelqu'un, même si ce quelqu'un demeure 
invisible et retire sa main dans le geste du don comme il se cache derrière son 
nom. Par son ïuvre, il nous attire à lui mais ne met pas la main sur nous.. 
C'est la discrétion de Dieu.. Dieu s'est retiré pour que le monde soit, pour que 
je puisse exister.. Autrement dit, Dieu ne veut pas des esclaves mais des amis. 
Il ne m'appelle pas à la vie pour m'envahir mais pour me laisser être. Il se 
cache pour m'engendrer à la liberté..  

La Bible nous remet entre les mains de la Parole toute puissante et 
humblement effacée qui prononcera un jour le dernier mot sur nos vies.  

Dieu est Alpha et Omega de nos libertés et de tout l'univers.  
De sa Parole naît la Confiance : elle est notre seule espérance de vie. Nous 

n'avons aucune autre preuve de l'existence de Dieu sinon celle que suggère 
notre capacité de croire et d'espérer que la vie ne va pas vers la Mort, que la 
création ne va pas vers son anéantissement, vers le néant. La Foi propose un 
Absolu à nos brèves, fragiles existences et nous soutient dans notre marche 
vers Lui.. Ce qui est exactement donner un sens à notre vie.. »  
 

- 

 
Avant ce message sur la Foi, le père Auguste et nous abordâmes à de nombreuses 

occasions le sujet. Son témoignage est indéniable - nous en sommes conscient - 



mais il est la conséquence d'une réflexion commune bimillénaire qui laisse peu de 
marge à la contestation !  

Nous avons tous au-dessus de nous cette main écrasante que nous devons 
assimiler soit à Dieu, soit à la croyance que les Hommes Lui vouent ! Que penser.. 
?  

 
- 

 
« Père Auguste,  
Qu'est-ce que la Foi ? Une idée ? Une création ? Un besoin inhérent à 

l'Humanité ?  
Quelle que soit la religion que les humains adoptent, c'est pour selon moi 

trois raisons fondamentales :  
 
1 . Combler un vide. Les humains ne sont en effet pas complets, il leur 

manque toujours quelque chose et ils ne sont jamais contents de ce qui est 
naturellement à leur disposition ;  

2 . Combattre par une représentation spirituelle leurs peurs, leurs doutes, 
leurs souffrances et la futilité cosmique de leur existence ;  

3 . Trouver un sens à cette existence dans une idée conçue puisqu'il ne leur 
vient pas naturellement..  

 
Vous écrivez dans votre lettre que la Foi offre la possibilité de découvrir un 

sens aux choses de l'Univers. Il faut un sens à toute chose mais pourquoi alors 
le chercher dans une idée conçue alors que la Nature est là pour nous apporter 
les réponses aux questions que nous nous posons.  

Il suffit seulement de savoir les lui poser..  
Je crois en la Vie, mon Père, et je sais que Dieu, Diable, Anges, Démons.. 

toutes ces entités existent car les humains croient en elles. Pourtant, si l'on y 
pense un peu, elles sont mortelles car il suffit qu'elles soient oubliées pour 
disparaître.  

Au fil du Temps, les humains ont beaucoup cru et oublié encore plus. Que 
sera devenu le Christ dans trois ou quatre mille ans ? Sera-t-il toujours 
présent dans l'esprit des Hommes ou aura-t-il subit le sort des premiers avant 
lui ? Dame Nature, elle, sera toujours là..  

L'Homme peut être grand parfois mais le plus souvent se sent-il petit, 
perdu au milieu de l'immensité universelle.  

L'Homme tend à croire qu'il détient la connaissance, la clef de son avenir, 
des valeurs sûres sur lesquelles reposer sa société mais il n'en est rien ! Si 
l'Homme se crée ses propres religions, c'est car il sait au fond de lui que tout 
ce qu'il a découvert depuis tant de millions d'années n'est rien comparé à 
l'immensité universelle ! Comme je l'écris plus haut, l'Humanité a peur, elle 
ne sait pas où elle va ni pourquoi elle y va.. Elle marche.. Elle trace elle-même 



son chemin dans l'espoir insensé de découvrir un jour la clef de la Vérité mais 
elle a peur car elle sait au fond d'elle-même qu'elle ne sait rien !  

La planète Terre est avec l'Histoire la seule chose que l'Humanité laissera 
derrière elle et je suis révolté lorsque je vois ce que l'Homme fait de ces deux 
entités : il détruit l'une pour mieux salir l'autre..  

Vous disiez que l'on ne peut communiquer avec la Nature. Pourtant, je 
parviens même à communier avec elle et je sais qu'elle veille sur moi car 
chaque jour elle me le montre au travers des êtres qu'elle m'envoie.  

Dit ainsi, cela peut s'appliquer au Christ également..  
Vous croyez en l'Humanité car les Hommes peuvent communiquer.. Je 

pense en effet qu'ils le peuvent mais qu'ils ne savent pas le faire car il leur 
manque une chose importante : l'écoute ! S'ils savaient écouter et regarder les 
choses naturelles, celles qui étaient là avant eux et seront là après eux, ils 
agiraient autrement, plus sagement et alors moi aussi je croirais en eux ! Mais 
c'est utopique de croire qu'un jour l'Humanité s'adaptera à son environnement 
plutôt que l'inverse.  

Il y a une chose à laquelle j'aimerais que vous pensiez chaque jour : 
pourquoi la Nature peut-elle se passer de l'Homme mais l'Homme pas de la 
Nature ?  

Je retiens une chose en particulier de votre lettre : croire en l'existence de 
Dieu, c'est donner un sens à sa vie. Je n'y crois pas - je sais qu'il existe, comme 
c'est le cas de toutes les croyances - mais ma vie à un but que je m'efforce 
d'atteindre : la recherche du Temps ! Il ne serait que trop long d'entrer dans le 
détail mais sachez seulement que nous nous rejoignons vous et moi pour 
affirmer que tout Homme que nous sommes, nous avons un besoin naturel de 
croire en une finalité autre que la Mort.. J'en profite enfin pour vous 
remercier de m'avoir permis d'évoluer. Bien à vous ! »  
 

- 

 
Nous avions en effet à cet instant parcouru beaucoup de chemin depuis le récit 

de Louis. Le père Auguste nous avait donné matière à réfléchir.  
La Foi.. Notre esprit était tellement confus..  
Continuons notre exploration avec notre cher théologien !  
 

- 

 
« Le monde est fait de mystères qui ne peuvent laisser indifférents. 

Pourquoi l'Homme a-t-il cette dimension affective et humaine si belle ? 
Pourquoi le monde est-il ruisselant d'intelligence ? (Einstein) S'est-il créé tout 
seul ? L'Esprit est-il le produit de la matière ou au contraire la matière peut-
elle être appréhendée et comprise par l'esprit ?  

Si l'on accepte de se poser ces questions, il faut aller jusqu'au bout et lire La 
Bible, c'est à dire les Évangiles, les psaumes, les proverbes, etc. On y découvre 



une réponse qui va au-delà de l'intelligence humaine mais que l'on goûte, qui 
est comme une étoile polaire. Dieu est inexplicable. On dit qu'il est immense - 
cela veut simplement dire qu'on ne peut le concevoir avec son esprit humain.. 
L'acte majeur de l'intelligence est de reconnaître ses limites et d'accepter le 
mystère. En même temps dans l'infini il y a cette immense cohérence.  

"Sans Moi, vous ne pouvez rien faire de bon parce que je suis le chemin, la 
Vérité et la Vie." Dieu est un mystère.. mais il est bien vivant au fond de 
chacun d'entre nous et nous appelle. Il agit dans le respect de notre liberté. 
Nous ne pouvons pas nous guérir nous-mêmes comme un médecin ne peut 
pas s'opérer lui-même de l'appendicite ! Le mystère de chaque être humain, le 
mystère de Dieu.. L'un appelle l'autre. Personne ne parviendra à mettre un 
individu en équation.  

Je pense que la Foi est autre que ce que tu as écrit..  
Avec Jeanne d'Arc, je dis : "Si j'ai la foi, Dieu la garde ; si je ne l'ai pas, 

Dieu me la donne." 
Qu'est-ce que la Foi ?  
Un philosophe a dit : "Quand vous êtes devant un ami, vous êtes devant un 

mystère mais vous savez par expérience que cet ami vous apporte quelque 
chose. Vous croyez dans votre ami, vous avez foi en votre ami. L'objet de la 
foi est l'ami et la Foi est un acte qui vous relie d'une façon mystérieuse à votre 
ami." 

Ma foi est issue d'une expérience personnelle que je crois profonde.. Pour 
moi, le chemin de la foi est chemin de la vie. Le chemin de la vie de tous les 
jours est le chemin de la vie de toujours et la vie de toujours ce n'est pas 
quelque chose mais quelqu'un : le Christ Ressuscité.  

La Foi est un commun rapprochement de Dieu et de l'Homme.. Mais 
comme il faut du temps.. On ne se rapproche de Dieu qu'en prenant du recul 
par rapport à soi-même.. Dieu est toujours inattendu. Jésus est venu sur terre, 
non pour réduire cette distance entre l'Homme et Dieu, mais pour la faire 
apparaître infinie afin que nous sachions que l'Homme (toi, moi) est appelé à 
grandir.  

Le Christianisme est une Vie, pas une idéologie.  
Le message que je voudrais te transmettre est celui-ci : "La Vérité est plus 

grande que toi.. La réalité est cachée dans les faits comme le métal dans le 
minerai.. La Vérité : on a jamais fini de faire la vérité."  

"Aime !", dirais-je en plus. Aimer quelqu'un, c'est l'accepter tel qu'il est, 
c'est partir à la recherche de sa vérité qu'il faut admettre telle qu'elle est, 
même inexplicable. Tu vas me dire : "Vous n'allez pas me faire croire ça !" Je 
te réponds : "Je ne suis pas chargé de te le faire croire, mais je suis chargé de te 
le dire."  

C'est simplement le respect de ta liberté, c'est respecter ton mystère. »  
 

- 

 



Sacrée Foi ! Imagine donc, Fidèle, le trouble qui sévit dans notre esprit 
quotidiennement !  

À la lecture de ce message, nous rédigeâmes une synthèse de nos pensées 
dispersées dans les vents de notre esprit embrouillé !  

 
- 

 
« Père Auguste,  
Pourquoi l'Homme doit-il pour exister se conformer à une seule Parole, par 

le biais d'un livre ? La Bible, au même titre que les autres livres de Vérité - ils 
sont nombreux avec chacun la sienne, même au sein de la Chrétienté - ne 
représente pour moi que la synthèse de ce que les Hommes se souviennent 
avoir cru et croient encore aujourd'hui.  

L'Humanité ne veut pas reconnaître qu'elle fait partie d'un tout naturel 
dont elle n'est finalement qu'une petite poussière. Son orgueil la pousse alors à 
créer des merveilles technologiques qu'elle utilise à la hâte pour apporter 
destruction et malheur. Son point fort en revanche est sa capacité à croire et à 
aimer. Mais hélas cela ne pèse-t-il que trop peu dans la balance de la Sagesse. 
Les humains possèdent donc une merveilleuse ingéniosité, la capacité d'aimer, 
de rêver, de croire, mais ils sont aussi orgueilleux, corruptibles et souvent 
cruels. Du fait de sa conscience des choses, ces deux côtés de l'Humanité ne 
sont pas dissociables. Elle est faite ainsi et même en pensant qu'elle puisse un 
jour se défaire de son côté bestial (les animaux au passage ne sont jamais 
cruels), alors ce jour-là je pense que sa fin sera proche.  

L'Homme est un être naturel, doté d'une Spiritualité mais cela ne 
l'empêche en rien de faire des conneries, au contraire.  

On ne peut reprocher objectivement à un chien de creuser un trou dans les 
plantes de Mémé pour y enterrer son os, mais on est en droit d'exiger de 
l'Humanité qu'elle respecte les choses qui l'entourent, du fait qu'elle en est 
consciente !  

Hélas, elle répare ce qu'elle abîme - quand elle y pense - sans jamais avoir la 
sagesse de tout simplement ne pas abîmer. Alors oui ! Je clame qu'en 
l'Homme, je ne crois pas. Si par Foi vous entendez Confiance en l'autre, alors 
je n'ai pas foi en l'Homme même si j'ai confiance en certaines personnes.  

Vous avez cependant raison, mon Père, d'affirmer qu'il existe un espoir ; il 
nous permet de survivre.  

La dernière fois que nous avons parlé devant un repas, il m'a semblé que je 
vous décevais car je ne voulais pas faire l'effort de comprendre vos propos et 
d'accepter vos propositions. Si c'est le cas, j'en suis désolé car je ne le souhaite 
aucunement.  

Par ailleurs les ai-je bien compris car je comprends beaucoup de choses, 
sans pour autant nécessairement les accepter toutes.  

Je vous avais déjà fait part de ma Quête dans ma lettre précédente, sans 
entrer dans le détail. Peut-être est-il judicieux de le faire maintenant.  




